
Discours de Madame Le Maire le 14 juin à Montillot 
 
Nous sommes réunis ce matin pour rendre un dernier hommage à Mme 
Amores. 
 
Votre famille implantée depuis des décennies a enge ndré trois générations ; 
enfants et petits-enfants se retrouvaient au sein d e votre maison dont vous 
étiez la mémoire et la personne respectée.  
 
Votre vie d’épouse s’est déroulée aux côtés de Germ ain qui par son  métier de 
charbonnier ne vous a pas facilité la vie quotidien ne. Vous deviez assumer non 
seulement vos tâches de femme au foyer mais aussi p articiper au travail du 
charbon lorsque le besoin s’en faisait sentir. Plus  tard, après le décès de votre 
mari, vous avez choisi de faire un bout de Chemin a vec M. Loiselet; cette 
rencontre a adouci le poids des années et vous en p arliez souvent avec 
nostalgie. 
 
Vos enfants toujours présents, chacun à leur manièr e, vous ont apporté leur 
affection. Mais permettez moi d’avoir une pensée pa rticulière pour votre fille 
Marie-Claude qui depuis des années vous a accompagn ée, choyée mais aussi 
vous bousculait quand il le fallait. Votre absence sera pour elle une grande 
épreuve; le marché du jeudi matin n’aura plus déjà la même saveur. 
 
Vous étiez devenue un personnage incontournable de notre petit village. Votre 
silhouette nous était familière : les mains croisée s sur le tablier, vous aimiez à 
échanger quelques propos chez nos commerçants; votr e ami du mercredi, j’en 
suis sure, vous regrette déjà. Nos prochains concou rs de belote seront moins 
colorés. Inéluctablement, vous preniez la place au bout de la table lors du 
repas des anciens et même ces dernières années, nou s avions le plaisir de 
vous voir esquisser quelques pas de danse. 
 
Vous n’avez jamais aimé déranger, d’ailleurs vous v eniez une seule fois par an 
à la mairie voir Fabienne afin qu’elle vous aide à remplir des formulaires 
administratifs, tout en vous excusant bien évidemme nt. 
Il y a quelques années je vous ai remis la médaille  de la famille nombreuse. Je 
sais que cette gratification vous tenait à cœur et j’ai été heureuse de vous la 
remettre. 
 
Madame Amores, il ne m’est pas possible de faire ab straction des deuils qui 
ont marqué votre vie, je pense bien naturellement à  votre fils Sébastien et à 
votre arrière petit-fils. Comment une maman peut-el le supporter de tels 
chagrins ?  
 
Madame Amores, Mémère, vous êtes aujourd’hui entour ée de vos enfants, 
petits enfants de votre famille et de vos amis qui ont tenu à vous témoigner 
leur affection. 
A vous, ses enfants, petits enfants, j’adresse en m on nom personnel et au nom 
du conseil municipal mes sincères condoléances. 
 

Sabine Beauvie  
Maire de Montillot 


